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Le 11ème tutorial de cytopathologie de l’EFCS s’est déroulé cette année à Bruxelles, du 3 au 7 
septembre. Cette formation a réuni des cytopathologistes, des pathologistes et des 
cytotechniciens du monde d’entier pour une semaine d’immersion totale en cytologie. 
L’enseignement a été assuré par des référents européens dans chaque domaine. Les trois 
premiers jours, consacrés à la cytopathologie non gynécologique ont permis d’aborder des 
thèmes variés : cytologie urinaire, mammaire, hématologique, thyroïdienne, pancréatique 
pour l’essentiel. Le reste de la semaine a été consacré à la cytopathologie gynécologique. 
Chaque thème a été abordé de la manière suivante : une séance de cours, suivie d’une 
séance de lecture de lames puis d’une revue de cas commentés.  

Les moins expérimentés auront apprécié les séances de cours reprenant les généralités sur 
l’organe étudié, les principales pathologies rencontrées et les classifications utilisées en 
routine diagnostique. Le Dr G. Negri a ainsi décrit les lésions malpighiennes en cytologie 
gynécologique de manière didactique, en proposant des algorithmes décisionnels simples et 
facilement reproductibles (photo 1).  

 

 

Photo 1 

Les séances de lecture de lames permettaient quant à elles de balayer en une à deux heures 
un large éventail de diagnostics. Le participant pouvait à tout moment questionner les 
intervenants en cas d’interrogation sur un des cas proposés.  



Les revues de cas commentés 
intervenants de faire le point sur les connaissances acquises
soulignant les écueils fréquents 
l’occasion pour les intervenants de proposer des anecdotes et de revenir sur des diagnostics 
ayant marqué leur carrière. Le Dr Granad
pseudo-papillaire et kystique 
début de sa carrière de cytologiste dans le milieu des années 90 

  

Enfin, la place de la biologie moléculaire
rappelant qu’un matériel cytologique est parfaitement exploitable pour des analyses 
moléculaires, au même titre qu’un prélèvement tissulaire. Aussi, à l’heure des études 
moléculaires et de l’utilisation de 
dit son dernier mot !  

 

Dufour Charlotte (interne en anatomie et cytologie pathologiques, Lille)
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Le Dr Granados nous a ainsi présenté un cas
kystique du pancréas, diagnostiquée sur cytologie pancréatique

début de sa carrière de cytologiste dans le milieu des années 90 (photo 2). 

 

Enfin, la place de la biologie moléculaire en cytologie a été largement mise en avant, nous 
rappelant qu’un matériel cytologique est parfaitement exploitable pour des analyses 
moléculaires, au même titre qu’un prélèvement tissulaire. Aussi, à l’heure des études 
moléculaires et de l’utilisation de techniques peu invasives, la cytologie n’a 
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. Elles permettaient aux 
pendant la séance tout en 

 C’était également 
l’occasion pour les intervenants de proposer des anecdotes et de revenir sur des diagnostics 

un cas de tumeur solide 
sur cytologie pancréatique au tout 

(photo 2).  
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